
Bienheureux Martin, nous venons à toi.

Soldat de Dieu, apôtre du Christ,
Témoin de son Évangile
Et pasteur de son Église,
Nous te prions :

Tu étais présent à Dieu dans le grand silence des 
nuits solitaires,
Donne-nous de lui rester fidèles dans la foi et la 
prière.

Catéchumène, tu donnas au mendiant la moitié 
de ton manteau,
Aide-nous à partager avec nos frères.

A travers champs et bois, tu as défié le démon et 
détruit ses idoles,
Prends-nous en ta garde et protège-nous du mal.

Au soir de ta vie, tu n’as point refusé le poids des 
jours et des travaux,
Fais que nous soyons dociles à la volonté du Père.

Au ciel de gloire, tu jouis de ton repos dans la 
maison de Dieu,
Mets en nos cœurs le désir de te rejoindre et de connaî-
tre près de toi la joie de l’éternité bienheureuse.

Amen
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Martin avait séjourné quelque temps en ce bourg, ou 
plutôt dans l’église où il s’était rendu. La paix rétablie 
entre les clercs, il songeait désormais à revenir à son 
monastère quand soudain, ses forces physiques 
commencent à l’abandonner (…). Sans tenir aucun 
compte de ses propres désirs ni rien laisser à sa 
volonté propre, il s’en remit tout entier au pouvoir 
de la décision divine, et pria en ces termes : « C’est 
un lourd combat que nous menons Seigneur en te 
servant dans ce corps ; en voilà assez des batailles que 
j’ai livrées jusqu’à ce jour. Mais si tu m’enjoins de 
rester en faction devant ton camp pour continuer 
d’y accomplir la même tâche, je ne me dérobe point 
et je n’invoquerai point les défaillances de l’âge. Je 
remplirai fidèlement la mission que tu me confies. » 
(…) Et comme les prêtres qui s’étaient rassemblés à 
son chevet le priaient de soulager son pauvre corps 
en changeant de côté  : «  Laissez, laissez-moi mes 
frères, regarder le ciel plutôt que la terre, pour que 
mon âme au moment de se mettre en route vers le 
Seigneur suive bien la route qui est la sienne. » A ces 
mots, il vit le diable se dresser à ses côtés : « Pourquoi 
te tiens-tu là, brute sanglante ? Tu ne trouveras rien 
en moi, maudit ; le sein d’Abraham me reçoit ». C’est 
donc en prononçant ces mots qu’il rendit son esprit 
au ciel.

Sulpice Sévère, 
Lettre à Bassula
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Pour tout renseignement 
sur la collégiale :

Communauté Saint-Martin
11, rue Urbain Grandier

37500 Chinon
Tel : 02 47 93 07 97
Fax : 02 47 98 38 88

http://www.collegialedecandes.fr

Dans la chapelle 
saint Martin, 
une dalle et un 
gisant marquent 
l’emplacement où 
est mort l’évêque de 
Tours, le 8 novembre 
397. Son corps fut 
ensuite transporté 
jusqu’à Tours.
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L’évêque de Tours

En 371, Martin est élu évêque de Tours aux 
acclamations du peuple. Il ne renonce pas pour 
autant à la vie monastique et fonde sur la rive droite 
de la Loire l’abbaye de Marmoutier. C’est là qu’il 
puise ses forces pour ensuite sillonner les routes et 
annoncer le Christ à des populations rurales encore 
attachées à leurs vieilles croyances. Détruisant 
temples et sanctuaires païens, déracinant les arbres 
sacrés, il baptise, prêche, fonde des paroisses et des 
ermitages. Nombre de ses visites sont accompagnées 
de signes et de prodiges. Candes fait partie de 
ces toutes premières paroisses rurales fondées en 
Touraine par Martin.

Martin, homme du partage

« Que saint Martin vous inspire les paroles, les gestes, 
les attitudes d’amour, de fraternité, de compassion 
qui vous aideront à vivre  ! Voici 1600 ans qu’il 
intercède auprès du Père pour ceux qui ont recours à 
lui avec confiance. Si vous le priez, il n’abandonnera 
aucun de vous, aucun de ceux qu’il voit peiner sur 
les chemins de la vie. A la porte d’Amiens, Martin 
donna la moitié de son manteau. Qu’il demeure 
notre modèle de charité vraie. »

Jean-Paul II lors de sa visite à Tours,

Le soldat converti

Fils d’officier romain, Martin naît en Pannonie, la 
Hongrie actuelle. Enrôlé à l’âge de quinze ans dans l’armée 
impériale, il ne cesse de voyager, de garnison en garnison. 
C’est au cours d’un de ses déplacements qu’il partage son 
manteau avec un mendiant, rencontré un soir d’hiver aux 
portes d’Amiens. La nuit suivante, le Christ lui apparaît 
revêtu de la moitié de la chlamyde donnée au pauvre. 
Martin l’entend déclarer à la foule des anges  : « Martin 
encore catéchumène, m’a revêtu de ce manteau  ». C’est 
sans doute cette vision qui va hâter son baptême.

Le moine de Ligugé

Désormais baptisé, Martin se rend à Poitiers où il est accueilli par 
l’évêque Hilaire. A Ligugé, non loin de la ville, il mène une vie 
de prière et de solitude qui n’est pas sans rappeler les quarante 
jours du Christ au désert. Rapidement, le rayonnement de 
Martin s’étend : sa réputation de thaumaturge, la sainteté de 
sa vie attirent des disciples. Ligugé devient un monastère, le 
premier d’occident ! La règle de vie s’inspire des coutumes des 
moines d’orient : personne ne possède rien en propre, tout est 
commun à tous, le temps passé en cellule dans la prière et le 
recueillement semble être l’activité principale.

Martin, homme de la  mission

« Paissez le troupeau de Dieu qui vous est confié, 
veillant sur lui, non par contrainte, mais de bon 
gré, selon Dieu non pour un gain sordide, mais 
avec l’élan du cœur ; non pas en faisant les seigneurs 
à l’égard de ceux qui vont sont échus en partage, 
mais en devenant les modèles du troupeau. »

Première épître de saint Pierre, 5,2-3
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Martin, homme de la prière

«  Jamais Martin n’a laissé passer une heure, un 
moment sans se livrer à la prière ou s’absorber dans 
la lecture, et encore même en lisant ou en faisant 
autre chose, jamais il ne cessait de prier Dieu. De 
même que les forgerons, se reposant au milieu de 
leur travail, frappent encore leur enclume, ainsi 
Martin, même quand il paraissait faire autre 
chose, continuait de prier. »

Sulpice Sévère, Vie de saint Martin


